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Béatrice Delvaux Editorialiste en chef

L'unif au secours des cheminots
A uh là là, pas contente du tDut la

Flandre, très agacéemêmdaceàla
grève des chemins de fer, ces mercredi et
jeudi. On ne parle pas ici de, politiques
ou de l'ex-patron de laS:-rCB, Marc Des-
cheemaclœr, autrefois VLD et aujolll'-
d'hui N-VA qui porte aujourd'hui tout<>
,a rage ,ur son ancienne entreprise, en
particulier ses s)'lldicat., et se fait l'avo-
cat d'une régionalisation qu'il a autrefois
trouvée stupide.
Le zéro pointé attribué aux syndicats

grévistes est général chez les éditoria-
li,tes des journaux qu'ils soient de
droite, du centre ou de gauche.
Le premier il tirer est Bart Eeckhout

dans De Marg"n, un journal traditiou-
nellement dLlr envers le gouvernement
MicheL « Cette opriratüm de RP - rela.-
Hnns publiques - e8t Iln gigante,.(]1I1'
échec », écrit le journaliste, qui souligne
qu'en donnant une image communau-
taire divisée, les syndicats facilitent le
travail d'un gouvernement «qui en soi
Il'aime pas les syndicats» mais peut iei
facilement faire valoir que des «gré ••i-
cn/teur. pare.'.ell<X ont puur sl!ld objectif
la difew;e de lcars propns ùlttrêts. "\ta!
eeujlopj zeg' l ~,
Le journali~te espère que le.'.syndicat~

,aisiront cet instant ponr •••trouver du
bon sens, car dit-il, ils ont un bon dossier
Haire valoir:« Cen'estpaslrurfiluœs'i/
est plus filcite en Belgique de réduire une
capitale au silence durant deu1' jours
que defaire arriver les trains à l'heure :
si quamles tnüm tombent mpanne en
ra.'!e campagne, le perSOTI'flel teehm:que
dTnfrabel Ile peat aide1' personne, au
prétate que c'est le t'fllvail de leurs 1'01-
If.gue,~de la SNCB; .Ii le.~di/'igeant.~ i.'fflIM
de n01nina.timJ.'lpolitiqlle,~ Il répétition

épargnent sur tout sauf sur les émolu-
ments plantureux associés à leurs rému-
nérations; oU si on im,'estit des mil-
lUIras dam des gares pharaom:ques
comllU M~rJ1l.s,"

« La plus grosse gaffe stratégique ))
Isahel Alber~, rédactrice en chef du Tt-

jd, n'a pas s.ette oompréhensian 011 en
tout cas pas cette vue d'hélicoptère, en-
globant les responsabilité~ managé-
riales, Si comme san collègue, elle juge
que « cette grève est un scandale », elle
dénonce un mouvement qui veut lutter
contre une moùification de statut d'un
personnel qui bénéficie, selon elle,
"d"", régime de travail Javomb/'; de
beaucoup de vacances, dE wmpensa-
tions myaJR.<», et proteste «paru qu'on
veut faire pa.~ser le nomhre de .jol/r.~ de
travail de 160 à 170 JOUrRet 36 heures/
semaine », Inacceptable le plan Camu?
"Alors qu'il 11U1.intient la pension deR
cheminots à 55 ans, contre 67 bientôt
pour le reste de la société ». Suite aux di-
visions communautaires d'instances
censées par essence être en eharge de la
solidarité et du eollectif, la rédactrice en
chef est assassine: «Si les syndicats
lJ(Ju.laient donner rl7:l:~onà De WerJer .~ur
l'idée que le~ r4fiJrmes Ilepeuvent plu,. in
fine qu'être communautaireR, c'est rél •• -
si! »

«La plus importante grève depuis de.'!
années est aussi laplusgrossegaffistra-
tégiquejamais réalisée par les organisa-
tions syndicales ». écrit de san côté Bart
Sturtewagen dans De Standnu·rd. Pour
lui, les syndieats ont tué leur front COIn-
mun mais tout en en consolidant un
autre très fortement: le gouvernement
et la direction des chemins de fer, autre-

fois frère~ ennemis, sont aujourd'hui à la
vie à la mort.

K Les a~Uylstes du climat »...
«Les cheminots en grève sont les adi-

'Cistes du climat du XXI' ~"Îècle" : cette
phrase de Naomi Klein ouvre un texte-
pétition d'uu collectif de]5 académiques
flamands, d'Anvers, Gand et de la y,TB,
parfois membr~~G de "Hart Boven

llard» (le "Tout autre chose» du
~ord), qui prennent, eux/la défense des
hommes du rail et de leur mouvement.
lis dénoncent tout d'abord le gouverne-
ment Michel qui donne la priorité au
" roi auto ., en menaçant les ehemins de
fer belges d'une baisse de 2.0 % de leurs
subventions publiques et eela, ajoutent-
ils, alors que tous 11'_' pays se sont enga-
gé~Gau sommet du climat à Pari~ à ré-
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duire systématiquement leurs émissions
de CO,. Les professeurs d'université
puintent aussi la baisse de qualité du
service ferroviaire: manque ùe places et
de liaisons ferroviaires pendant lc~
heures de pointe, défaillances des loco-
motives, etc. Fermer les guichets et les
gares, réduire le personnel, augmenter
les tarifs: « Une telle J10liti(]UuRtfimda.-
mentalement antidiente et crpOUTbut d.e
préparer une privatisation (.) C'est un
scénario catastrophe qui met la ûcurité
en péril et incitera des milliers de navet-
teurs il se rabattre sur leuT voiture, »
Pour ces académiques, par ailleurs,

« les dwmirlOls sont SO/Wlmt Imités de
pl'Ofill'UrK A /m't ». Ils dénoncent lme
campagne de diffamation contre eux
dans le;; média~. {(Au li.el1de r.onsÙJher
la ~S1naine di!36 heurM wmmela norme
pour les prestations de travail, les che-
minots sont traités de prqfiteurs. C'est
particulièrement scandnleUJ:, et certai·
nement quand on sait que les cadres su-
périeurs dInfrabel et de la SNCB
touchent il. peu prè. 300.000 euros par
an !Et apparemment /"" innombrables
cons,dlanl.~ tn's bien payés ne ~ont pa>
capables mm ph/1i de nmplir 1eR
train.~. »
I.es universitaires concluent: «NOUf!

écrivons cette lettre parce que nos che-
mins de fir nous timnent à. cœnr. (.) En
tant qn.e cito,yens et usagers, nOlls pen-
sons que des chemins de fer de qualité
constituent un élément essmtiel d'une
suciété vivable, juste et démocratique,
Au .••i att(!ndum-nou.' du glJ1!r"TllRmcnt
- qaelle flue soit sa coulenr politique-
qu'ils'oec'llpedeseheminsdefe1:" •
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